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que Chreftienne. Elle paroiffoit fort 'docile, & auoit
tefmoigné eftre fort fatisfaite du baptefme de ces
enfans; nous l'auions vifitée fort fouuent, [143] &
tout fraifchement nous luy venions de guerir vne
plaie, qu’elle s’eftoit faite 4 la iambe, prenans tou-
fiours 1’occafion de 1’exhorter a fe recommander a
Dieu; de forte qu’elle auoit fouuent ouy la plufpart
de nos faincts my{teres. Neantmoins iamais le P.
Superieur ne la peuft faire confentir au baptefme en
cette extremité, aportant pour toute raifon, qu’abfo-
lument elle defiroit aller olt eftoit vn fien petit fils,
qui eftoit mort fans baptefme. Ie dirai icy a voitre
Reuerence, auant que de paffer outre, que les bruits
alloient toufiours croiffans, & qu’on parloit de nous
en tres-mauuais termes: nommement a quatre ou cing
bourgades d’icy autour; car pour ce qui eft &’ Ofo/-
Jané, nous y auons toufiours efté les bien venus. Ce
mefme vingt-troifiefme vn nommé Enrtaraka, dit au
Pere Superieur, que ce collier de porcellene, qu’ils a-
uoient accepté 1’année paffée en vn confeil general qui
s’eftoit tenu A 1’occafion de la fefte des morts, eftoit
maintenant la caufe de leur mort, & que c’eftoit la
croiance de tout le monde. D’autant que le Pere
leur auoit dit, que ce prefent n’eftoit pour les morts,
& que fon intention n’eftoit pas qu'on le [144] mift
en leur foffe; mais que ce qu'il pretendoit, eftoit de
faire le chemin du ciel aux viuans, & de les encou-
rager par 1a a paffer par deffus toutes les difficultez,
qui les empefchoient de prendre cette route.

Le 25. vn vieillard de noftre bourgade, nommé Noe/
Tehondecoiian mourut, & alla comme nous efperons,
eelebrer dans le ciel la fefte de la glorieufe Natiuité
de noftre Seigneur. Ie dirai encor icy de ce Sau-



